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I. INTRODUCTION




Le Hussard sur le toit est un roman écrit par Jean Giono (1895-1970). Il paraît pour la première fois aux éditions Gallimard, en 1951. Quelques prépublications avaient eu lieu auparavant, par groupes de chapitres.

Le roman n’est pas isolé, car il s’inscrit dans le Cycle du Hussard. Toutefois, il est autonome dans son intrigue, même si des éléments font écho à Angelo.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Chapitre 1

Le roman commence pendant l’été de l’année 1832. Le héros du roman, Angelo Pardi, est un jeune aristocrate et colonel de hussards piémontais. Suite à quelques problèmes, notamment un duel contre un officier autrichien (Swartz), il a été contraint de quitter l’Italie pour un temps, et traverse la Provence à cheval ; il veut rentrer dans sa patrie et traverse la vallée de la Durance.

Dans la région, une épidémie commence à sévir.

Chapitres 2 à 5

Le choléra commence à faire de nombreux dégâts. Lorsqu’Angelo atteint les Omergues, il ne trouve dans le hameau que des cadavres que les bêtes ont commencé à dévorer. Le « petit Français », un jeune médecin qu’il croise, décède à son tour.

Par la suite, Angelo vit plusieurs mésaventures : il est confronté à un voleur, croise la route d’une préceptrice et de deux enfants, et décide d’accompagner ces derniers à Avignon. Cependant, des gendarmes les mettent en quarantaine et seul Angelo survit à la maladie.

Chapitres 6 à 10

Angelo atteint Manosque. Il y est presque lynché et doit se réfugier sur les toits de la ville. Il pénètre alors dans une maison par le grenier. Là, une femme lui donne de quoi manger et le laisse dormir là pendant une nuit. Pendant quelques jours, il aide une vieille nonne qui nettoie les malades du choléra. Elle disparaît, et Angelo s’occupe quelques temps de transporter les cadavres, une tâche abandonnée par les habitants, occupés à fuir Manosque.

Angelo apprend alors que de nombreux habitants de la ville se sont exilés dans les collines autour de la ville pour mieux se protéger. Il décide de s’y rendre, et retrouve son ami et frère de lait Giuseppe, et sa femme Lavinia.

Giuseppe était hussard, mais il officie désormais en tant que cordonnier. Il dirige de facto le groupe très organisé de personnes réfugiées dans les collines. Malgré leur amitié et leur passé commun, les deux hommes voient leurs idées politiques diverger fondamentalement.

Angelo laisse Giuseppe et sa femme, après avoir convenu d’un lieu de rendez-vous pour se retrouver plus tard, dans les montagnes de Sainte-Colombe.

Alors qu’il a repris la route, Angelo recroise la femme de Manosque à un barrage (car l’armée occupe toute la région), et ils décident de voyager ensemble après avoir réussi à se soustraire à la zone sanitaire.

Chapitres 11 à 14

Pauline et Angelo ont beau éviter les routes fréquentées (car les exactions sont nombreuses en ces temps de panique généralisée), ils sont prisonniers d’une quarantaine au château de Vaumeihl, mais réussissent à s’échapper.

Angelo en apprend plus sur sa compagne de voyage et ils échangent de nombreuses confidences, qui laissent pressentir une attirance de l’un envers l’autre.

Un jour, ils rencontrent un médecin âgé qui leur apprend beaucoup de choses sur le choléra.

Un soir, Pauline attrape le choléra à son tour. Angelo prend soin d’elle et réussit à la remettre sur pied. Ils rejoignent ensuite le château de Théus, où se trouve le mari de Pauline, le marquis du même nom. Angelo y reste un peu, puis il reprend la route en solitaire vers l’Italie, « au comble du bonheur ».


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX




Angelo

Angelo est un jeune « hussard » aristocrate, « fils naturel de la tendre et passionnée duchesse Ezzia Pardi, un très grand jeune homme de 25 ans aux lèvres minces et aux beaux yeux de velours noir ». Le jeune homme est courageux et romantique, fidèle à ses idéaux aristocratiques, ce qui explique nombre de ses choix dans le roman : ne pas faire preuve de lâcheté en temps de choléra, garder une relation platonique malgré son attirance pour Pauline, conserver son sens de la lutte en Italie.

Angelo, en dépit de toutes ces qualités, est également un jeune homme très naïf et idéaliste, qui s’attache à prouver qu’il peut s’endurcir comme un soldat noble, tout en conservant des sentiments et des valeurs « élevés ». Il a, de plus, une aptitude toute particulière au bonheur, et un goût du sublime qui lui fait rejeter les sentiments et attitudes vils.

Ses aventures sont donc très liées à un certain art de vivre qu’il revendique. Angelo a quelque chose d’un héros presque surréel, beau, courageux, noble, jeune et dévoué… tous ces éléments laissant deviner au lecteur qu’il peut peut-être échouer, mais ne jamais se dévoyer.

Certes, au départ, il n’est qu’un homme parmi d’autres, coincé en pleine épidémie, et capable de souffrir de la faim, de la fatigue et de la soif. Mais il se montre très vite unique et supérieur, de par sa naissance noble, mais aussi par son courage dans l’adversité. Alors que tout le monde fuit, lui cherche à se dépasser et s’approche des malades et des morts… sans jamais être atteint, au final, par le choléra.

Pauline de Théus

Pauline de Théus est aussi un personnage tout à fait à part dans l’ambiance paranoïaque et malsaine de la région épidémique. Elle est forte, déterminée et courageuse. En effet, en pleine épidémie, alors que tout le monde se méfie de tout le monde, elle ne se détourne pas d’Angelo lorsqu’elle le rencontre, et va plus loin en lui proposant à manger et un toit pour la nuit.

Physiquement, elle nous apparaît ainsi : « Angelo vit un petit visage en fer de lance encadré de lourds cheveux noirs. ». Son expression annonce sa détermination. Mariée au Marquis de Théus, elle est bien plus jeune que lui. Mais elle l’aime et veut lui rester fidèle, malgré une certaine ambigüité face à Angelo. Pauline va attraper le choléra, mais sera sauvée par Angelo.

Giuseppe

Giuseppe est l’ami et le frère de lait d’Angelo. Il est désormais cordonnier à Manosque, mais était lui aussi hussard et carbonaro.

Son épouse s’appelle Lavinia, et ils vivent dans la communauté réfugiée dans les montagnes.

Malgré leurs ressemblances et leur amitié, Giuseppe et Angelo diffèrent, car Giuseppe est bien plus cynique que son ami. Toutefois, ils ont tous les deux des idéaux révolutionnaires.

Giuseppe, dès ce roman, commence à incarner le communisme, ce qui sera développé dans le reste du cycle.

Le vieux médecin

Pauline et Angelo croisent la route d’un homme âgé, médecin de son état, qui leur fait part de sa vision de l’épidémie et ses considérations sur le choléra.

C’est un personnage important malgré sa courte apparition dans le roman. En effet, sa vision désabusée, cynique et sa posture sceptique permet une lecture particulière du choléra, et nous donne une interprétation du sens de l’humanité telle qu’elle est révélée par la maladie (nous y reviendrons dans une troisième partie). Pour lui, le choléra symbolise le mal que porte en lui l’être humain.

Le marquis de Théus

Il s’agit de l’époux de Pauline. Il est bien plus âgé qu’elle (environ quarante ans de plus), mais c’est un homme qu’elle aime et respecte profondément.
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